
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

…À cloche pied, cloche pied dans la surface… 
Marie Richeux 
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Une manufacture de regards poétiques posés sur le monde 
 
 

 
Les Souffleurs commandos¹ poétiques travaillent une « Tentative de ralentissement 
du monde » et sont animés de la conviction qu’il y a urgence pour la civilisation 
occidentale à réintroduire de la durée dans le temps - condition fondamentale de la 
transmission et de l’acquisition du savoir - , temps humain contemporain travaillé au 
fer rouge de la vitesse de l’image et des catastrophes sociales provoquées par le calcul 
instantané et incontrôlable des algorithmes informatiques régissant les flux financiers 
planétaires. 
 
Se définissant en tant qu’artistes-poètes, ils pensent et expérimentent concrètement 
la possibilité de transformation du monde par le regard. Armés de la langue et de la 
pensée poétique qu’ils n’ont eu de cesse d’explorer depuis près de dix-huit ans, ils 
inventent un ensemble de gestes, œuvres, installations, écritures, performances, 
processus contaminants et de regards autour d’une « pensée de la vitesse ».  
   
Ils regroupent aujourd’hui une quarantaine d’artistes (comédiens, écrivains, danseurs, 
musiciens, plasticiens…)  
   
Ils considèrent la poésie comme un art plastique du langage et une autobiographie 
ultime de l’espèce humaine, affirment qu’elle est un trésor universel et l’élèvent au 
rang de pharmacopée essentielle dotée de principes actifs puissants. Elle est leur 
inspiratrice, elle les a transformés. Ils sont sa troupe, ils en ont la viande persillée. Ils 
expérimentent concrètement une série de concepts² pour boxer poétiquement le 
monde et le transformer.  
   
Ils considèrent l’espace public³ comme un moment d’emprunt à usage personnel, 
non comme un lieu exclusif à usage propriétaire, affirment ainsi que le territoire c’est 
du moment donc du temps, scrutent le va-et-vient du monde dans son clignotement 
général et proposent des œuvres à caractère unique à fort potentiel de transformation 
du monde en fabriquant du « moment impossible inoubliable ». 
 
 
 
 
 
¹ Commandos : petits groupes d’êtres humains déterminés 
² Concepts : Exercice de dissolution de l’artiste dans la superficie, inversion bâtisseurs/funambules, légère 
modification des indices, pratique de contamination sémantique du champ politique, etc… 
³ Espace : étendue qui ne fait pas obstacle au mouvement / Public : qui concerne le peuple dans son ensemble 
Ecrire pour l’espace public : penser l’étendue ne faisant pas obstacle au mouvement du peuple et boxer ses 
concepts en tirant la langue 
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Les Souffleurs proposent une métaphore poétique du flux informatif anonyme en 

chuchotant dans les oreilles des hommes à l’aide de cannes creuses (les Rossignols) 

des secrets poétiques, philosophiques et littéraires, et opposent ainsi à l’incertitude 

générale du signalement la posture provocante de la tendresse.  

Chaque intervention est une re-création, le répertoire des textes choisis étant 
chaque fois renouvelé. 
 
Avec les commandos poétiques, les Souffleurs ont fait depuis 2001 des centaines 
d’apparitions publiques, travaillant régulièrement avec les lieux de spectacle, les 
festivals, les bibliothèques et médiathèques, les salons du livre, les musées ; également 
de nombreuses interventions « hors-pistes » dans des bureaux, dans des écoles, dans 
les terrains vagues, en prison, sur les marchés, dans les parcs… 
 
Les Souffleurs travaillent les textes en langue originale.  
Ils ont ainsi soufflé en espagnol au Mexique et en Espagne, en italien en Italie, en 
arabe en Syrie, en Jordanie et dans les Territoires palestiniens, en hébreu en Israël, en 
portugais au Brésil, en roumain en Roumanie, en anglais aux États-Unis, en allemand 
en Allemagne, en turc en Turquie, en innu au Québec et en japonais au Japon…   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

 
 

« Pousser sans relâche la langue à scintiller comme un fleuve. » 
Franck-André Jamme 

©Quennefer pour Les Souffleurs commandos poétiques 
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Prends l’entier du ciel dans ton 
crâne !  

Ouvre-le jusqu’aux horizons, 
jusqu’au levant,  

jusqu’au couchant! 

Fais tout entrer dans ta nacelle : nuages, constellations, 
planètes ! Nous sommes si grands sans le savoir… 

Valérie-Catherine Richez 

©Les Souffleurs commandos poétiques 
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Article publié dans Livre Hebdo le 12.10.17 
 
Par Vincy Thomas, à Francfort. 

FRANCFORT 2017 
 

Un commando poétique insuffle de la tendresse à la foire 

 

Le jury Goncourt se fait "souffler" - OLIVIER DION 

 
 
 
A Francfort, on parle contrats, cessions, droits, argent... Mais les Souffleurs commandos poétiques, invités 
par l'Institut français, ont surgi dans la foire pour offrir à chacun un moment hors du temps. 
  
Collectif créé par Olivier Comte en 2001, « les Souffleurs commandos poétiques » ont été sollicités par l’Institut français pour 
venir à la Foire de Francfort dans le cadre de la France comme invitée d’honneur. Ils n’étaient que 13, sur les 72 membres 
français et japonais de la troupe, mais ils étaient remarquables. Vêtus de noir et d’un parapluie, ils tendaient un grand tube vers 
l’oreille du public, d’un juré Goncourt ou même d’une ministre. Que pouvaient-ils bien leur dire à travers ce tuyau ? 
  
«C’est vraiment un geste qui est issu d’un pragmatisme : c’est le bouche à oreille, la transmission, la métaphore exacte d’une 
transmission d’un savoir humain », confie Olivier Comte. Dans un monde où l’œil est utilisé en permanence et où la dictature de 
l’image nous envahit, eux passent « par une autre porte, à la périphérie du champ visuel. L’oreille est directement à la matière 
grise qui bat à l’intérieur. » 
  
A voir les têtes des « soufflés », cela apaise. C’est le retour de la « tendresse », selon leurs mots. Une « transmission intime » où 
« le soufflé s’approprie le texte, comme une chanson. Ils ont l’impression que ça leur parle, dans la tête. » 
 
Parapleurs 
  
D’où les ombrelles noires. « Les parapluies ne sont pas des accessoires esthétiques. Nous surgissons n’importe quand et 
n’importe où. Dans cette idée du surgissement, les gens se retrouvent aux prises avec des choses qu’ils ne pensaient jamais 
pouvoir entendre à ce moment là. La poésie travaille l’homme très, très, vite. Si bien qu’on se retrouvait avec des gens qui 
pleuraient partout, n’importe où. Les parapluies servent à protéger la pluie intérieure », raconte Olivier Comte. 
  
De fait, Les Souffleurs, entre Aubervilliers et Tokyo, peuvent intervenir dans un embouteillage, dans une usine, au sein d’un 
marché ou à la Foire de Francfort, comme ce fut le cas durant les deux premiers jours de la manifestation. 
 
Tressage de langues 
  
Ici, ils avaient choisi un corpus composé de phrases de Rainer Maria Rilke, Paul Celan ou encore Volker Braun. Ils n’ont pas de 
catalogue. « On ne souffle jamais deux fois les mêmes textes d’un événement à l’autre (…) et nous travaillons systématiquement 
le répertoire en fonction des endroits où nous allons ». Soit, au total, quinze à vingt textes pour chacun des Souffleurs, en 
français, en italien, en japonais, en espagnol, et même en allemand. « On tresse les langues en soufflant un texte avec la langue 
du poète et sa traduction. »  
  

http://images3.livreshebdo.fr/sites/default/files/assets/images/getfileattachment_2_1.jpg
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La ministre Françoise Nyssen se fait "souffler" - OLIVIER DION 

 
 
Entre la bouche et l’oreille, il y a ce tuyau, de la taille d’un être humain : « Entre nous, les artistes, et l’être humain qui est 
soufflé, il y a le poète. » 
C’est un « tube fin, léger, souple, et qui, filtré d’une manière un peu secrète, permet de casser les ondes naturelles du son », 
explique le créateur de la troupe. « Le tube nous l’appelons un rossignol, car il y a une phrase de Cioran qui dit « Dans un 
monde sans mélancolie, les rossignoles se mettraient à roter ». Evidemment, on sait que l’homme sera toujours capable de 
mélancolie. » 
  
Loin du bruit des stands et des scènes, du marché du livre et des rencontres professionnelles, ces Souffleurs ont parfaitement 
traduit la définition qu’ils donnent au mot Commando : « C’est une troupe d’humains déterminés et nous sommes déterminés à 
ce que la poésie soit délivrée, c’est à dire sortie des livres. » 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://images3.livreshebdo.fr/sites/default/files/assets/images/getfileattachment_1_2.jpg
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«Angels of tranquility» 
Washington Post - 31/03/14 - Nelson Pressley 
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Article de la revue Mouvement n° 24 - Mai/Juin 2014 - par ERIC DEMEY 
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BENYAMINE Eric 

BILDER Nicolas 

BONZOM Christophe 

BORDACARRE Estelle 

BRY Axel 

CALMEJANE Loïc 

CALVET Talou 

COMTE OIivier 

COMTE Vincent 

 

CUBY Christophe 

DAGUERRE Marie 

DEVILLE Virginie 

ESCOBAR Françoise 

GRAZIANI Jando 

GUEDJ Brigitte 

HEROUIN Jean-Marc 

LANSCOTTE Hélène 

LAROPPE Thomas 

LE GOUÉ Irène 

LOYEZ Julia 

MALET Marie-Luc 

PETERSEN Axel 

REY Maxence 

TARAUD Corinne 

SOUSSAN Zelda 

STUPOVSKI Audrey 

 

 
 

Direction artistique  
Olivier Comte et Julia Loyez 

contact@les-souffleurs.fr 
 
 

Production / Tournées 
Dorothea Kaiser 

production@les-souffleurs.fr / Tél. : +33 (0)6 60 39 32 67 

 

 
 

Contact général 
contact@les-souffleurs.fr 
Tél : +33 (0)1 40 11 35 79 

Adresse - 2, rue Chapon 93300 Aubervilliers 

 

 

 

mailto:contact@les-souffleurs.fr
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Conventionnement depuis 2016 

• Ministère de la Culture et de la Communication, DRAC Ile-de-France 

• Région Ile-de-France 
Dans le cadre de la PAC – Permanence artistique et culturelle 

  
 

 
  

Prix SACD Arts de la rue en 2010 
  

Prix SENGHOR-CÉSAIRE décerné par l’Assemblée Parlementaire de la Francophonie – 
reconnaît les mérites de personnalités qui se sont illustrées en faveur de la promotion de la 
francophonie et du dialogue des cultures en 2015 

  

 

Site web : www.les-souffleurs.fr 

 

Page Facebook : facebook.com/souffleurs 

 

 

 

http://www.les-souffleurs.fr/
http://www.facebook.com/souffleurs

